
Trois dÃ©cennies de dÃ©sintÃ©gration, intÃ©gration et incertitudes
en Europe : visions comparatives de la Pologne, de l’Ukraine et du
BÃ©larus

Description

Lâ??Europe de lâ??Est vient de traverser trois dÃ©cennies marquÃ©es successivement par la 
dÃ©sintÃ©gration de lâ??URSS et du CAEM, le rapprochement Ã  lâ??UE et, dÃ©sormais, des 
incertitudes quant Ã  lâ??avenir. On peut approcher ces Ã©volutions sous le prisme de la 
sensibilitÃ© des sociÃ©tÃ©s polonaise, ukrainienne et bÃ©larusse Ã  lâ??Â«Â idÃ©e 
communisteÂ Â» et Ã  lâ??idÃ©e dâ??Â«Â EuropeÂ Â».

Pour apprÃ©hender la dÃ©sintÃ©gration de lâ??Union
soviÃ©tique et du CAEM, lâ??intÃ©gration europÃ©enne qui
sâ??en est suivie et la pÃ©riode actuelle dâ??incertitude, il est
utile de se pencher sur lâ??Ã©volution de lâ??identitÃ©
nationale dans les sociÃ©tÃ©s est-europÃ©ennes. En
particulier, il est intÃ©ressant dâ??Ã©valuer les perceptions
locales de lâ??idÃ©e dâ??Â«Â EuropeÂ Â» et de
Â«Â lâ??idÃ©e communisteÂ Â» au BÃ©larus, en Pologne et en
Ukraine. MÃ»ris tout au long du 20Ã¨me siÃ¨cle, ces points de
vue nourrissent certaines attentes populaires Ã  lâ??Ã©gard de
lâ??ordre, de la rÃ©alitÃ©, des dÃ©cisions souhaitables ou Ã  Ã©viter ainsi que de la mythologie et de
la mÃ©moire nationales.

Perceptions de lâ??Â«Â EuropeÂ Â» et du Â«Â communismeÂ Â»Â : aperÃ§u historique

Ces trois pays ont eu des trajectoires trÃ¨s variÃ©es dans la formation de leurs perceptions nationales
respectives de lâ??Â«Â EuropeÂ Â» et du Â«Â communismeÂ Â».

1917-1922Â : guerres rÃ©gionales pour lâ??indÃ©pendance et/ou la survie nationaleÂ : l’Ukraine et la
BiÃ©lorussie Ã©chouent Ã  dÃ©fendre leur souverainetÃ©, tandis que la Pologne y parvient
(notamment grÃ¢ce Ã  l’impact des traitÃ©s de Versailles et de Trianon, qui ont permis la
reconnaissance de la Pologne par les Ã?tats occidentaux). Peu Ã  peu, une mythologie ukrainienne
populaire et non communiste commence Ã  Ã©merger, dans laquelle les forces armÃ©es jouent un
rÃ´le important.
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1922Â : formation des rÃ©publiques socialistes soviÃ©tiques (RSS) de BiÃ©lorussie et d’UkraineÂ :
pour la premiÃ¨re fois dans l’histoire, les deux nations acquiÃ¨rent leur Ã?tat avec des frontiÃ¨res
clairement tracÃ©es (et sÃ©curisÃ©es). Dans les sociÃ©tÃ©s locales, l’URSS commence Ã  Ãªtre
perÃ§ue positivement, ce qui conduit Ã  l’Ã©mergence de groupes de Â«Â communistes
souverainsÂ Â». Dans le mÃªme temps, la Pologne entretient des relations trÃ¨s tendues avec l’URSS.

AnnÃ©es 1930Â : rÃ©pressions ciblÃ©es dans les RSS de BiÃ©lorussie et d’UkraineÂ : la mythologie
de la victimisation commence Ã  prendre forme en BiÃ©lorussie et en Ukraine au grÃ© des
Ã©vÃ©nements (Holodomor, Ã©radication de la classe moyenne, extermination des intellectuels,
soumission de lâ??Ã?glise orthodoxe au Kremlin). Au mÃªme moment, la Pologne sâ??industrialise
progressivement et met en place le culte de l’homme fort nationaliste JÃ³sefÂ PiÅ?sudski.

1939Â : dÃ©but de la Seconde Guerre mondialeÂ : alors que la Pologne est envahie par les nazis, on
assiste en Ukraine Ã  lâ??Ã©mergence de mouvements nationalistes indÃ©pendantistes anti-
polonais, anti-communistes et anti-nazis. Câ??est la naissance dâ??une mythologie de la rÃ©sistance
en Ukraine.

1940-1945Â : destruction de l’Europe centrale et orientaleÂ : la BiÃ©lorussie perd 209Â villes
surÂ 290, 85Â % de son potentiel industriel et plus d’un million de bÃ¢timents. L’Ukraine et la Pologne
ont Ã©galement Ã©tÃ© fortement traumatisÃ©es. Un gouvernement communiste est installÃ© en
Varsovie.

1950-1970Â : reconstruction d’aprÃ¨s-guerreÂ : dans les deux rÃ©publiques soviÃ©tiques, la vision
positive de l’URSS se renforce, perÃ§ue comme vainqueur de la Seconde Guerre mondiale et force
motrice de la reconstruction. Toutefois, en Ukraine, les mythes nationalistes et les souvenirs de la
rÃ©sistance (alternative au communisme) continuent de circuler. En Pologne, le sentiment
d’indÃ©pendance de l’entre-deux-guerres commence Ã  prendre de l’ampleur, ce qui conduit Ã  la
formation d’une opposition anticommuniste organisÃ©e. En BiÃ©lorussie, le mythe omnipotent de la
prospÃ©ritÃ©, de l’Ã©galitÃ© et de lâ??Â«Â avenir radieuxÂ Â» communistes se renforce.

1970-1990Â : crise de lâ??Â«Â idÃ©e du communismeÂ Â», dÃ©sintÃ©gration du bloc de lâ??EstÂ :
les autoritÃ©s soviÃ©tiques se rÃ©vÃ¨lent incapables de tenir les Â«Â promesses du
communismeÂ Â». Dans les trois pays, des Ã©lites, des intellectuels et des mouvements
anticommunistes sâ??activent. En Pologne, lâ??Â«Â idÃ©e communisteÂ Â» cÃ¨de rapidement la
place Ã  lâ??idÃ©e d’Â«Â EuropeÂ Â» et au retour Ã  la Â«Â famille europÃ©enneÂ Â». Dans les trois
pays, l’Ouest a cessÃ© d’Ãªtre perÃ§u comme le rival idÃ©ologique.

1990 Ã  nos joursÂ : des trajectoires diffÃ©renciÃ©esÂ :

Une sÃ©rie de conditions historiques dÃ©termine les perceptions de l’Ã©volution dans chacun des
trois paysÂ : le rÃ´le de l’Ã?glise en tant que dÃ©tentrice de l’identitÃ©, la proximitÃ© gÃ©ographique
avec l’Occident, la(es) mÃ©moire(s) des Ã©vÃ©nements de la Seconde Guerre mondiale,
lâ??efficacitÃ©/lÃ©gitimitÃ© de l’opposition aprÃ¨s la chute du communisme,
lâ??efficacitÃ©/lÃ©gitimitÃ© de lâ??ancien rÃ©gime aprÃ¨s la chute du communisme, la force de
lâ??idÃ©e d’Â«Â EuropeÂ Â», la nature/dynamique des rÃ©formes intÃ©rieures et de la politique
Ã©trangÃ¨re dans les premiÃ¨res annÃ©es d’indÃ©pendance.
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PremiÃ¨re Ã©tapeÂ : dÃ©sintÃ©gration du bloc de l’Est (1980-1995)

Lâ??Â«Â idÃ©e communisteÂ Â» Ã©volue selon une dynamique propre Ã  chacun des trois pays.

Rupture Â«Â totaleÂ Â» en PologneÂ : plusieurs facteurs se cumulent pour expliquer lâ??abandon
total de lâ??Â«Â idÃ©e communisteÂ Â»Â : mouvements anticommunistes clandestins actifs
(ComitÃ© de dÃ©fense des travailleurs, UniversitÃ© volante et SolidarnoÅ?Ä?) dans les
annÃ©esÂ 1980, position forte de l’Ã?glise catholique et son rÃ´le de rÃ©ceptacle de l’identitÃ©
nationale, rÃ©formes du systÃ¨me judiciaire au milieu des annÃ©esÂ 1980 (sÃ©paration des pouvoirs,
introduction du contentieux administratif et crÃ©ation de l’institution du mÃ©diateur), lÃ©gitimitÃ©
comparativement Ã©levÃ©e des acteurs non communistes. Les annÃ©esÂ 1990 sont marquÃ©es par
la prise de contrÃ´le sans heurts des agences de sÃ©curitÃ© par l’opposition dÃ©mocratique
(armÃ©e, police, renseignement et contre-espionnage), un basculement rapide dans lâ??Ã©conomie
de marchÃ© (thÃ©rapie de choc), la perte du monopole du pouvoir par les ex-communistes (devenus
Â«Â socialistesÂ Â») et lâ??introduction dâ??un systÃ¨me Ã©lectoral libre.

Rupture Â«Â hybrideÂ Â» en UkraineÂ : on y assiste Ã  une forme dâ??hybridation entre
lâ??Â«Â idÃ©e communisteÂ Â» et les aspirations nouvelles. Dans les annÃ©esÂ 1980,
lâ??opposition est mal organisÃ©e et peu nombreuse, lâ??Ã?glise orthodoxe est fragmentÃ©e, les
alternatives Ã  lâ??idÃ©e communiste manquent de popularitÃ© (nationalisme, dÃ©mocratie
libÃ©rale) et les partis dâ??opposition ne sont pas soutenus par lâ??Ã?tat. Le renforcement des
Â«Â communistes souverainsÂ Â» (dirigÃ©s par le prÃ©sident LeonidÂ Kravtchouk) retarde les
rÃ©formes libÃ©rales. Les citoyens ont alors une perception faible dâ??un destin europÃ©en
partagÃ©. Au contraire, ils misent davantage sur la capacitÃ© des anciens communistes au pouvoir
(dans un environnement politique plus ouvert) Ã  tenir les Â«Â promesses du communismeÂ Â».

Pas de rupture en BiÃ©lorussieÂ : lâ??Â«Â idÃ©e communisteÂ Â» nâ??a jamais disparu en
BiÃ©lorussie. Dans les annÃ©esÂ 1980, lâ??opposition est mal organisÃ©e et peu prÃ©sente dans le
nouvel environnement politique. Il nâ??y a pas ou peu dâ??acteurs politiques nationalistes et/ou
dÃ©mocratiques influents qui permettraient de lÃ©gitimer une conscience collective des alternatives
au communisme. La croyance populaire dans le communisme demeure prÃ©gnante. ParallÃ¨lement,
lâ??Â«Â idÃ©e dâ??EuropeÂ Â» est discrÃ©ditÃ©e par les Ã©lites au pouvoir, tandis que lâ??Ã?glise
orthodoxe joue un rÃ´le ambigu, davantage vecteur de lâ??identitÃ© panslave que nationale. Le
systÃ¨me politique reste dominÃ© par un leadership hiÃ©rarchique, les organes de sÃ©curitÃ©
(comme le KGB) sont maintenus et le pays tente de sÃ©curiser ses liens Ã©conomiques de
lâ??Ã©poque soviÃ©tique.

DeuxiÃ¨me Ã©tapeÂ : intÃ©gration europÃ©enne (1995-2010)

Lâ??idÃ©e dâ??Â«Â EuropeÂ Â» devient populaire en Pologne et en Ukraine alors quâ??elle est
rejetÃ©e au BÃ©larus.

AdhÃ©sion Ã  lâ??Â«Â idÃ©e dâ??EuropeÂ Â» en PologneÂ : les dures rÃ©formes Ã©conomiques et
politiques du dÃ©but des annÃ©esÂ 1990 se sont accompagnÃ©es dâ??un appauvrissement massif
et gÃ©nÃ©ral de la population. Largement idÃ©alisÃ©e par une population exsangue, lâ??idÃ©e
dâ??Â«Â EuropeÂ Â» sâ??impose alors, avec lâ??espoir quâ??elle apportera une amÃ©lioration
gÃ©nÃ©rale du niveau de vie. Avec le passage Ã  une RÃ©publique parlementaire reprÃ©sentative,
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les anciens communistes reviennent dÃ©mocratiquement au pouvoir (le PrÃ©sident
AleksandreÂ KwaÅ?niewski), conduisant Ã  un renforcement de la mythologie nationaliste, Ã  la
limitation prudente du rÃ´le politique de l’Ã?glise et au dÃ©sir de retrouver l’Â«Â EuropeÂ Â» des
valeurs chrÃ©tiennes et des idÃ©aux des LumiÃ¨res. Une crainte croissante sâ??exprime alors Ã 
l’Ã©gard de ce qui est perÃ§u comme du rÃ©visionnisme russe.

AdhÃ©sion limitÃ©e Ã  lâ??idÃ©e dâ??Â«Â EuropeÂ Â» en UkraineÂ : le choix dâ??une
RÃ©publique semi-prÃ©sidentielle sâ??accompagne du recours Ã  des pratiques autoritaires et Ã  la
Â«Â pÃ©nÃ©trationÂ Â» des grandes entreprises au Parlement. On parle alors de contrÃ´le
oligarchique de la dÃ©cision politique. Le systÃ¨me judiciaire est non-transparent, favorisant la
corruption et les pratiques informelles conduisant Ã  une application Ã  gÃ©omÃ©trie variable de la loi.
Lâ??Ukraine organise une rÃ©orientation de son commerce extÃ©rieur vers lâ??UE, y exportant
acier, charbon, cÃ©rÃ©ales, produits chimiques, etc. Ã? partir deÂ 2004 et ave le basculement vers
une RÃ©publique parlementaire, lâ??Ukraine voit la mythologie nationaliste/pro-souveraine se
renforcer. Lâ??Ã?glise orthodoxe, rattachÃ©e au Patriarcat de Moscou, joue alors un rÃ´le unificateur
Ã  lâ??Ã©chelle nationale.

Rejet de lâ??idÃ©e dâ??Â«Â EuropeÂ Â» au BÃ©larusÂ : le peu de volontÃ© des autoritÃ©s pour
mettre en Å?uvre des rÃ©formes politiques et Ã©conomiques sâ??accompagne de la peur de la
population et de son appauvrissement gÃ©nÃ©ralisÃ©. Le systÃ¨me de gouvernance reste rigide
malgrÃ© la crÃ©ation dâ??une RÃ©publique prÃ©sidentielle. Les organes de sÃ©curitÃ© restent
influents et subordonnÃ©es au PrÃ©sident. Les partis dâ??opposition sont Ã©cartÃ©s et la
sociÃ©tÃ© civile, lorsquâ??elle nâ??est pas conformiste, est rÃ©primÃ©e. La mythologie panslave et
post-soviÃ©tique est entretenue auprÃ¨s de lâ??opinion publique et le pays poursuit son intÃ©gration
avec la Russie (y compris dans les domaines militaire et Ã©conomique).

TroisiÃ¨me Ã©tapeÂ : les incertitudes actuellesÂ (2010-2020)

Un scepticisme croissant envers l’UE en PologneÂ : avec lâ??augmentation du niveau de vie et
lâ??Ã©mergence dâ??une classe moyenne depuis lâ??adhÃ©sion de la Pologne Ã  lâ??UE enÂ 2004
Ã©merge un discours critique Ã  lâ??Ã©gard des institutions europÃ©ennes. Lâ??idÃ©e
Â«Â dâ??EuropeÂ Â» est progressivement distinguÃ©e de celle de lâ??UE, cette derniÃ¨re Ã©tant de
plus en plus souvent comparÃ©e Ã  lâ??URSS dans son aptitude Ã  imposer des politiques restrictives
Ã  la Pologne (dans les mÃ©dias, les discours politiques). La dÃ©sillusion Ã  lâ??Ã©gard des
organisations euro-atlantiques (UE et OTAN) et de leurs garanties de sÃ©curitÃ© collective est
Ã©galement exprimÃ©e. ParallÃ¨lement, on assiste en Pologne Ã  un retour de lâ??Ã?glise catholique
dans lâ??Ã©laboration des politiques nationales (par une coopÃ©ration plus Ã©troite avec les partis
parlementaires conservateurs). DÃ©sormais, la Pologne sâ??auto-proclame Â«Â derniÃ¨re
forteresseÂ Â» de la Â«Â vraieÂ Â» identitÃ© europÃ©enne.

Un virage ferme en faveur de l’intÃ©gration europÃ©enne en UkraineÂ : les rÃ©cits qui dÃ©peignent
lâ??Ukraine comme un Ã?tat europÃ©en et une puissance rÃ©gionale font florÃ¨s Ã  partir deÂ 2010.
Lâ??idÃ©e dâ??Â«Â EuropeÂ Â» est popularisÃ© et lâ??UE est perÃ§ue comme un Â«Â espace
parfaitÂ Â». La pression croissante de la sociÃ©tÃ© civile sur les acteurs politiques se traduit par
lâ??inscription dans la Constitution des objectifs dâ??adhÃ©sion Ã  lâ??OTAN et Ã  lâ??UE.
ParallÃ¨lement, lâ??Ã?glise orthodoxe ukrainienne se renforce et constitue un vecteur de
lâ??identitÃ© nationale (acquisition du Tomos d’autocÃ©phalie de l’Ã?glise orthodoxe d’Ukraine
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auprÃ¨s du Patriarcat de Constantinople enÂ 2018). On assiste alors Ã  lâ??Ã©mergence dâ??une
nouvelle mythologie hÃ©roÃ¯que nationale, en particulier depuisÂ 2014. Le sentiment
dâ??insÃ©curitÃ© face au rÃ©visionnisme russe demeure prÃ©gnant sur toute la pÃ©riode.

Une Â«Â dÃ©sintÃ©gration du communismeÂ Â» retardÃ©e au BÃ©larusÂ : lâ??Ã©mergence
progressive d’une classe moyenne sâ??accompagne de demandes en faveur de plus de dÃ©mocratie
et de libertÃ©s. La sociÃ©tÃ© civile se rÃ©veille et une lassitude puis une mÃ©fiance gÃ©nÃ©rale
sâ??installent Ã  lâ??Ã©gard des Ã©lites en place. La censure se fait plus visible et la rÃ©pression
des organes de sÃ©curitÃ© plus forte, en particulier Ã  lâ??occasion de lâ??Ã©lection prÃ©sidentielle
dâ??aoÃ»tÂ 2020. Face Ã  la partialitÃ© de mÃ©dias sous la coupe des autoritÃ©s, lâ??idÃ©e
dâ??Â«Â EuropeÂ Â» fait son nid dans le discours populaire mais ne suffit pas Ã  contrecarrer une
dÃ©pendance disproportionnÃ©e vis-Ã -vis de la Russie.

L’intolÃ©rance aux hÃ©ritages communistes, dÃ©sormais partiellement assimilÃ©s en outre aux
dÃ©rives de la Russie en matiÃ¨re de politique Ã©trangÃ¨re, a initiÃ© et continue dâ??Ãªtre le moteur
de la transformation pro-europÃ©enne en Pologne et en Ukraine. Toutefois, il convient de noter que la
Pologne d’aujourd’hui est beaucoup moins optimiste Ã  l’Ã©gard de l’Europe et de l’UE qu’elle ne
l’Ã©tait dans les annÃ©esÂ 1990. De son cÃ´tÃ©, l’Ukraine semble connaÃ®tre un schÃ©ma
d’Ã©volution similaire Ã  celui de la Pologne au milieu des annÃ©esÂ 2000 (lâ??invasion initiÃ©e par
la Russie fin fÃ©vrierÂ 2022 lâ??ayant mÃªme poussÃ©e Ã  accÃ©lÃ©rer son envie dâ??UE).
L’expÃ©rience des relations douloureuses de la Pologne et de l’Ukraine avec l’URSS stimule cette
transformation, renforcÃ©e dÃ©sormais par lâ??exemple repoussoir que constitue lâ??agression
russe. Le BÃ©larus, placÃ© sous le contrÃ´le de plus en plus Ã©troit de Moscou, continue de
capitaliser sur l’hÃ©ritage communiste et minimise la nÃ©cessitÃ© de s’adapter aux rÃ©alitÃ©s
europÃ©ennes contemporaines. Ã? la diffÃ©rence de la Pologne et de l’Ukraine, sa mÃ©moire et sa
mythologie nationales soulignent dans une large mesure la contribution positive de l’URSS Ã  la
construction de l’Ã?tat et de la nation. Certains des processus en cours au BÃ©larus rappellent ceux
Ã  lâ??Å?uvre en Ukraine Ã  la fin des annÃ©esÂ 1990.

VignetteÂ : Â© Oleksandra Kushnir.

 

* Ostap Kushnir est chercheur et maÃ®tre de confÃ©rences en Science politique Ã  lâ??universitÃ©
Lazarski (Pologne) et Ã  lâ??universitÃ© de Coventry (Royaume-Uni). Ce texte est issu de
lâ??intervention de lâ??auteur lors de la confÃ©rence internationale Thirty years after the 
disintegration of the CMEA: what lessons for Europe today?, INALCO, 28Â mai 2021. Le podcast de
lâ??intervention dâ??Ostap Kushnir est visible sur ce lien.

Lien vers la version anglaise de l’article.
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